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Homélie de S.E. Mgr Daniel NLANDU MAYI, Evêque de Matadi, à l’ occasion des funérailles de  S.E. Mgr Joachim MBADU KIKHELA,  Evêque Émérite du Diocèse de Boma
Boma, Cathédrale Notre-Dame de l’Assomption, vendredi 29 mars 2019

Textes :
· Michée 6,1–8
· Jean 14,1–6

Excellences Messeigneurs Cyprien et Fidèle, chers Frères dans l’épiscopat,
Honorables, 
Excellences, 
Distinguées personnalités en vos titres et qualités,
Chers frères et sœurs en Christ,

Nous offrons cette eucharistie pour recommander au Seigneur l’âme de notre vaillant pasteur, S.E. Mgr Joachim MBADU KIKHELA, Evêque émérite de Boma, arraché de notre affection  depuis mardi 12 mars 2019.
Sa mort, nous a secoués, attristés et même brisés le cœur. 

Oui ! Cette triste et révoltante  réalité de la mort, qui nous dépasse et nous laisse perplexes,  est l’œuvre du cœur de Jésus, de son infinie miséricorde, de son désir de nous avoir, un jour, dans son règne de gloire.

Ainsi voudrais-je exprimer, du fond de mon cœur, mes condoléances les plus sincères à S.E. Mgr Cyprien MBUKA, évêque de Boma, à tout son clergé ainsi qu’aux membres de la famille biologique de l’illustre disparu. 

Excellence, frères et sœurs, membres de la famille éprouvée, 

Je vous souhaite beaucoup de courage pour traverser cette épreuve. Je compatis à votre douleur et vous accompagne par ma prière. 





Je prie surtout avec vous pour que le Seigneur, qui a été l’espérance et la foi de S.E. Mgr Joachim MBADU, lui accorde l’éternité bienheureuse réservée à ses bons et fidèles serviteurs, et que brille à jamais sa lumière sur lui. Puisse cette eucharistie vous apporter consolation et force !

Pour nous tous ici rassemblés, que notre foi soit plus forte que notre peine, et que nos regrets ne soient pas sans espérance.

En effet, face à la mort humaine, la nôtre et celle de nos proches, chacun de nous est toujours bouleversé. Ce qui est évident, Dieu rappelle de ce monde à Lui, dans la félicité, qui il veut et quand il veut. Il est certes le Créateur de notre corps et de notre âme, le maître absolu du temps et de l’éternité. C’est pourquoi nous sommes appelés à nous tenir devant Lui dans une attitude d’humilité et de foi.



Comme nous le savons, frères et sœurs, devant l’appel de Dieu se taisent toutes les histoires humaines ; il ne demeure plus que la réponse de celui qui a été appelé devant Lui et notre intercession humaine pour le repos éternel de la personne disparue. 
                    
En ce jour, le premier mouvement de notre âme va vers le Seigneur, et notre cœur est dans l’action de grâce. Rendons grâce à Dieu, en effet, pour ce grand don qu’il fit à son Eglise de ce vaillant Pasteur, Mgr Joachim MBADU, qu’il vient de rappeler auprès de Lui.

Maintenant qu’il vient d’achever son pèlerinage sur terre, tournons-nous résolument vers l’avenir, c’est-à-dire vers ce qu’il attend : la résurrection.  

Il a été configuré au Christ par son baptême, il a aussi été plongé dans la mort du Christ, il aura part à sa résurrection. Il ressuscitera avec lui.



[bookmark: _GoBack]Frères et sœurs en Christ, 
Les Saintes Ecritures que nous venons d’écouter veulent bien fortifier notre foi en Dieu, parce qu’elles nous rappellent l’attitude que nous sommes appelés à afficher devant le Seigneur et  nous indiquent non seulement le chemin pour aller vers le Père, mais surtout la manière dont nous sommes appelés à marcher avec Dieu tout au long de notre vie.

La 1ère lecture, tirée du prophète Michée, nous parle  de l’amour de Dieu qui se heurte bien souvent à l’indifférence des hommes.

D’après le contexte, le peuple élu s’est montré infidèle envers son Dieu, lui qui « l’a fait monter du pays d’Egypte et l’a racheté de la maison de servitude ». Contre  toute attente, Israël s’est montré ingrat, après avoir expérimenté l’amour de son Sauveur. 
Il veut désormais marcher seul sans plus jamais se référer à son Dieu, son Libérateur. 
Le peuple opte ainsi pour une attitude d’indifférence face au Seigneur tout en oubliant tous les bienfaits reçus de lui.

Frères et sœurs, 

Devant les aléas et les vicissitudes de la vie que nous traversons dans le monde de ce temps, et face aux difficultés socio-économico-politiques, tel est parfois le comportement qui caractérise le quotidien de nos contemporains et qui expose à mener une vie loin du Seigneur.

Le prophète Michée déplore ici l’indifférence de l’homme. Il s’agit de cette attitude de ne plus vouloir cheminer avec Dieu, de ne plus accomplir ce que le Seigneur lui recommande ; l’homme cesse donc de se référer à la volonté de Dieu, son Sauveur.

Voilà pourquoi le prophète rappelle ce que le Seigneur attend de l’homme, quand il déclare : « Homme, on t’a fait savoir ce qui est bien, ce que le Seigneur réclame de toi : rien d’autre que d’accomplir la justice, d’aimer avec tendresse et marcher humblement avec ton Dieu ».


Oui ! Personne ici sur terre ne peut faire ce qui est bien sans amour. Car plus nous aimons, plus nous sommes proches de Dieu et vivrons dans sa lumière éternelle. Pour celui qui n’aime pas, son éloignement de Dieu ne peut être que sombre éternité. 

Frères et sœurs, 

L’engagement dont Mgr Joachim MBADU a fait montre est cette preuve d’amour pour ce peuple de Dieu qu’il a conduit comme pasteur dans son diocèse. Il s’est abandonné totalement au Seigneur qu’il a servi dans son ministère épiscopal. Il nous laisse un message fort : notre monde aujourd’hui doit comprendre que la vie appartient à Dieu. La vie, c’est ‘’ vivre en Dieu’’.

Un appel à comprendre que le Seigneur  invite son peuple à une attitude d’humilité, d’ouverture, d’amour et d’abandon.  



Il s’agit donc de se montrer humble en se laissant guider par le Seigneur, de s’ouvrir à Lui, l’aimer sincèrement et de s’abandonner entre ses mains en lui faisant toujours confiance. Telle est la logique de la vie chrétienne : une réponse humaine à l’amour divin.

S’abandonner au Seigneur, en effet, c’est laisser définitivement Dieu disposer de nous. Ainsi, celui qui réussit à s’abandonner à Dieu en toutes choses vit dans la paix de Dieu. L’attitude d’abandon nous pousse à nous remettre totalement entre les mains de Dieu, aussi bien dans les épreuves qui contrarient nos plans que dans les événements heureux.

Certes, celui qui vit dans l’abandon ne craint plus les événements, par ce qu’il sait en qui il a mis sa confiance (2 Tm 1,12), même si ces événements le bousculent un peu. Aussi, garde-t-il la paix du corps et du cœur.


Au fond, dans l’abandon, il s’agit toujours de donner la préférence à la pensée et à la volonté de Dieu sur la nôtre. En  nous abandonnant au Seigneur, nous plaçons en Lui notre foi : ‘’ Croyez en Dieu, croyez aussi en moi’’, nous dit Jésus dans l’évangile. Seule la foi peut réellement nous aider à nous abandonner à Dieu qui est le Chemin, la Vérité et la Vie (Jn 16,6).

Conformément à sa devise épiscopale, Mgr Joachim a vraiment cru en notre Seigneur Jésus Christ Ressuscité, qu’il a vaillamment servi et montré au peuple de Dieu de son diocèse comme l’unique chemin conduisant à la vérité tout entière et à la vie sans fin. 

Fort de cette certitude, le chrétien perçoit dans la mort non plus seulement ce qu’elle est pour tout homme : un drame douloureux ; elle devient aussi une espérance puisqu’elle s’ouvre sur la rencontre de celui qui nous attend avec un amour infini.

 Par-delà la mort, Dieu nous attend chez lui, et Jésus Christ nous montre le chemin. 

C’est vrai que la vie après cette vie sur terre est une vérité bouleversante. Mais c’est un monde fait d’esprits, de lumière et d’amour vrai. Et nous sommes les fruits de cet amour.

Voilà le sens de cette promesse quand il dit : ‘’ je pars vous préparer une place, puis je reviendrai vous prendre avec moi ; et là où je suis, vous y serez aussi ‘’ (Jn 14,3). 

Nous comprenons bien que le plus grand désir de Jésus est que nous partagions avec Lui la plénitude d’un bonheur inaltérable et éternel dans son Royaume où sont attendus tous ceux pour qui il est le Chemin, la Vérité et la Vie.






Frères et sœurs en Christ, 

En célébrant cette eucharistie pour le repos éternel de S.E. Mgr Joachim MBADU, nous nous souvenons de tous les efforts qu’il a fournis pour voir en Jésus Christ le Chemin, la Vérité et la Vie.
Que le Seigneur, à qui nous offrons cette eucharistie, reçoive l’âme du défunt Mgr Joachim MBADU et lui accorde la récompense pour son profond respect de Dieu, son amour sincère du prochain et toutes les bonnes œuvres qu’il a pu réaliser dans sa vie. 

Témoin fidèle de la résurrection de notre Seigneur Jésus Christ, une résurrection qu’il n’a cessé de chanter depuis son ordination épiscopale, et conscient de sa mission d’évêque, Mgr Joachim n’a ménagé aucun effort pour promouvoir l’église locale de Boma, principalement dans le domaine de la liturgie et celui de la formation d’un clergé autochtone de qualité.


Mû par un zèle apostolique remarquable, il fut au milieu de son peuple : Père, frère et garant d’une foi authentiquement catholique. 

Pour tout cela, nous disons merci au Seigneur pour tout ce qu’il a pu faire avec ses mains, son intelligence, son cœur et toute sa personne.                       

Et maintenant que sa vie sur cette terre s’est achevée, que le Très-haut lui accorde le bonheur qu’il réserve à ses fidèles serviteurs et qu’il lui manifeste sa miséricorde pour toutes ses omissions.

Amen !

+Daniel NLANDU MAYI
                                             Evêque de Matadi             






